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N.  D.  AUXILI ATRICE. 


Je 

me  dédie  et  me  consacre  aujourd'hui  et 
pour  toujours  à  Jksus  et  Marie  , 
le  1S0 


LA  SAINTE 

CONFRÉRIE, 

•  '  •  •  '  \  *  "*C 

*  *  *  »  :  .  j  J  „  X-' 

OU  ,  • 

.  •*  ;  1 . 

i  A 

Confédération  d’Amour 


DE 

NOTRE-DAME  AUXILIATRICE* 

Érigée  à  Munich  par  autorité  de  feu  Son 
AltèSSêSètéWsSîme  Electorale  de  Bavière 
et  confirmée  pat  notre  St.  P,ète  le  Pape 
Innocent  XI  y  le  18  Août  1^84  ,  avec 
plusieurs  prières  conformes  à  1  esprit  de 
cette  Association. 

£5  tout  traduit  de  V  Allemand  en  Françoii 
par  un  prêtre  de  la  Confrérie. 

Nouvelle  édition  ,  plus  correcte  que  les 
précédentes. 


A  CHARTRES, 
chez  Des  H  ay  ES  ,  Imprimeur,  xue  deifr 
Visitation.  .  *  .... 


dccc  11. 

AVEÇ  APPROBATION, 
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AVERTISSES  ENT.^ 

«  ;  -,  Z  -  -  J  *.  ’  .  i  •  •  *  *  '  %.  • 

T  y*  Confrérie ou  Confédération 
Ê  j  d' Amour ,  sous  /c  titre  de  Notre- 
Dame  Aum/iatrice  (*),  à  fait  des 
progrès  si  rapides  pendant  les  cing  pre¬ 
mières  années  de  son  Institution  ,  £/ 
aVs/  depuis  augmentée  d'une  manière 
si  prodigieuse  ,  juc  dès  l'an  1738  »  0/ï 
y  comptoir  plus  de  treize  cent  mille 
personnes  ,  tant  Ecclésiastiques  et  Ré¬ 
guliers  ,  ÿue  Laïques .  Entre  les  Ecclé¬ 
siastiques  et  Réguliers  ,  *7  y  avo/f 
quatorze  Cardinaux  ,  six  Archevêques  , 
vingt-quatre  Evêques ,  plusieurs  Géné¬ 
raux  d' Ordre ,  Grands -  Vicaires  ,  Pro¬ 
vinciaux  et  Prélats  ;  plus  de  trente 
mille  Prêtres  ,  quantité  de  Dames 
Chanoinesses  ,  parmi  lesquelles  il  y  a 
dix  Abbesses  de  la  première  qualité  ; 
plus  de  vingt-sept  mille  Religieux  et 
^Religieuses  de  différent  Ordres.  Entre 

(  •  )  Ce  mot  ,  qui  n’est  en  usage  que 
dans  la  Confrérie  ,  signifie  secourable  , 
OU  qui  porte  secours.  :  y 


ojh'  fr  P*}  9ïà  Z T9  SA/  a/a 

«  :  •  5  '  •  -  “V  V-; 

les  Laïques ,  sont  Leurs  Majestés  Im¬ 
périales  ,  Sa  Majesté  notre  Reine  ,  le. 
^  Grand  Duc  de  Toscane  et  la  Reine 
son  Epouse ,  le  Dope  ou  Grand  Duc 
de  Venise  ,jrt  tout  V Illustre  Sénat  de 
la  République  ,•  plus  de,  soix antes  autres 
Ducs  et  Princes  ,  dix  mille  six  cens 
Comtes  f  Barbns  et  Gentilshommes  % 
,**  dont  plusieurs  sont  Généraux  et  Gou¬ 
verneurs  de  Places  et  de  Provinces  j 
un  grand  nombre  d'autres  grands  Sei¬ 
gneurs' ,  de  Dames  et  de  Demoiselles 
d'un  rang  tris- distingué  dans  le 
monde  ,  et  une  infinité  de  gens  de  com¬ 
mun  peuple  :  de  sorte  que  par  Un  effet 
de  l'Onction  intérieure  et*  des  autres 
avantages  qui  se  rencontrent  dans  cette 
Configuration  teUea'ëst  répandue? resque 
t  par  tout  le  monde  Chrétien  ,  et  fiait 
actuellement  des  progrès  si  considé - 
stables  dans  la  Flandre  Françoise  et 
çyjiaux  environs  ,.quc  depuis  Van  174*  * 
qu'elle  commença  à  s'y  établir  3  jusqu'à 
la  fin  de  1 744  ,  il  a  fallu ,  pour  satis¬ 
faire  à  la  dévotion  des  Peuples  ,  rlim- 
-t  primer  cinq  fois  le  petit  Livre  de  cettg 

-  A  y 


V 

Confrérie ,  dont  le  nombre  des  Ass  sodés 
se  monte  déjà  à  plus  de  vingt- cinq 
thilfej  entre  lesquels  on  voit  avec  édi¬ 
fication  quantité  de  personnes  dé  une 
missance  i [lustre  ,  &  JH*  tiennent  un 
fting  dés  plus  distingués  dans  V Eglise 
dit  dans  l'Etat.  Le  détail  en  seroit  trop 
long.  Il  suffit  de  dire  que  cette  pieuse 
Société  s'accroît  prodigieusement  de 
jour  fn  jopr  ,  à'  là  gloire  de  Dieu  ,  à 
J'hon'neitr  de  lâ  trés-sàîpfl  Vierge ,  et 
à  r édification  du  corps  Mystique  de 
Jésus-Christ,  '  -  '  <  ' 


’  \  i  V  «4  V  ■  «  V  , 


v  *.r 
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PRÉCIS. 

X><? .  l'Histoire  ;  de  4s  Confédération y 
d*  Amour1}  sous  le  titre  de  HotrcA 
Dame  Auxiliaire..  '  * 

À  consternation  oîi  se  trouva  i’em-^ 
pire  jRoraiuç;  Tan  i4l}>  Iorsgue 


mee.lorjtptidabie  assiéger  la  ville,  de, 
Vienn^en  Autriche ,  occasionna  cette, 
fervente  dévotion  envers  Notre-Ùatnq  j 
Auxtliatriee.  Un  père  capucin ,  qui  pré- 


cfeoit  alors. d’un  grand  zélé  di 

•v •  rr  \  ' 1  ^  .‘fir  .  *  ±  V 


paroissiaTe  de  sai«t  Pierre  à  Munich  ^ 

Bavière ,  exhorta  tout  le  monde  d’unç , 
manière  touchante,  à  se  mettre  sous 
la  .protection  de  Nqtr  e-Dame  Au  xi  - 
liatnce  ,  qui  etoit  déjà  en  vénération 
dans  éette  église  ,  et  à  venir  fré- 


quemmeot,  implorer  sojisecours  contre 
lçs  efforts  d’un  puissant  ennemi ,  «donc, 
if  y  avoit.tout  a  craindie  pour  Jes.etat/ç, 
de  la  chrétienté.  Le  zélé  du.  prédic^, 
teur  eut  Ueorft  le  succès  tw’ü 
esperoit  :  on  fit  des  pricï es  publiques  , 

A  4 


U  dé  votion  9  Notre- Pâme  auxiliatrice 
s’accrût  de  jo6r<en  jour ,  et  devint 
tellement  du  goût  de  tout  le  monde, 
qo’après  que  l’armée  chrétienne  eut 
battu  celle  de*  infidèle*,,  et  fait  lever 
Je  siège  de  Vienne  qUi  étoit  pour  ainsi 
dire  aux  abois ,  on  souhaita  de  con¬ 
tinuer  par  manière  d'actions  de  grâces, 
là  même  dévotion  à  Nôtte-Dame  Au- 
xiliatrice ,  et  d’établir  sous  sa  pro¬ 
tection  ,  une  Confrérie  en  mémoire  de 
cette  victoire  signalée  ,  qui  fut  visi¬ 
blement  un  coup  du  ciel. 

■  Le  Sérénissime  Electeur  Maximi¬ 
lien  de  Bavière ,  qui  avoit  commandé 
une  aile  de  l’armée  chrétienne  ,  pendant 
que  le  Roi  de  Pologne  et  le  Duc  de 
Iioraine  commandoient  le  reste,  étant 
informé  de  ce  qui  s’étoit  passé  dans  là 
viUe  capitale  de  son  électoiat  ,  de¬ 
manda  à  N.  S.  Père  le  Pape  Innocent 
XI  réfection  de  cette  Confrérie.  Sa 
Sainteté  la  lui  accorda  par  une  bulle 
en  date  du  18  Août  1 684,  et  annexa 
des  indulgences  à  la  Confrérie.  Si  bien 
que  le  8  de  Septembre  suivant,  péri- 


dantque  son  altèssesérénissîme  électo¬ 
rale  faisoit  le  siège  de  la  ville  de  Bude  , 
dnérigea  solemnellemeht  par  ses  ordres,' 
dans  l’église  paroissiale  dé  $. ‘Pierre  à 
Munich  ,  cette  célèbre  confrérie  dorié 
la  prise  de  Bude  peut  servir  d'époque. 

C’est  depuis  ce  tems-là  que  jescon- 
frères  de  cette  association ,  unis  de  cœur 
dans l'amour  de  Jésus  et  deilàtiels’as^ 
semblent  à  Munich  ,  et  offrant  les  pris 
pour  les  autres  des  prières  et  dés  sacri¬ 
fices,  implorant  avec  un  saint  émpresse- 


fices ,  implorant  avec 
ment  la  miséricorde  de  Dïeii ,  afin  que 
par  les  mérites  de  Jésüs-Christet  dé  la 
Ste.  Vierge,  ilyéuillé  préserver  de  tous 
lés  maux  dé  famé  et  du  corps  dè  Ceux 


et  cèlles  qui  sont  de  cette  confrérie ,  les. 
favoriser  de  sa  bénédiction  spéciale 
dans  toutès  leurs  actions  et  entreprises  , 
et  leur  faire  la  grâce  de  mourir  de  la 
mort  dés  jùstes.Tél  est  te  but  et  la  fin 
dè  cet  te  confi  é  r  ie.  En  voiéi  lès  devoirs. 

Riilé's  de  là  Confrérie. 

CEux  qui  sont  reçus  dans  cette 
confraternité  doivent  t  s’ils  sont 
prêtres ,  dire  une  messe  tous  les  ans , 


dans  laquelle  ils  recommanderont  par? 
tlculiéremênt  à  Dieu  les  âmes  de  .tou? 
lès  défunts  associés.  Cette^  messe  ne 
s^a  pas  «seulement  appliquée  en  gene- 
*  jej  confrères  vivàns  ,  mais 
eux  èn  particulier  ,  en  la 
Jésus-  Christ  s’offrit  à  son 


ràl  a  tous 
chacun  d’ 

manière  que  .  . 

perè  éternel  le  jourde  sa  passion.  Ceux 

mw^ûm  Prêtres  » diront  un 

di'apelet  les  fêtes  de  Ylmmaculéc  Con¬ 
ception  ^/’de  la  nativité,  de  la  Pri- 
sentaiion  ,  de  l’ Annonciation  ,  de  la 
Visitation  ,  de  la  Purification ,  et  de 
Y  Assomption  .  de  la  sainte  Vierge  ; 
Jts  ajouteront  a  ce  chapelet  un  ^  Pater 
éi  un  Ave  pour  les  confrères  défunts  , 
et  recommanderont  leurs  âmes  a  Dieu. 
Que  si  quelqu’un  avoir  manqué  de  dire 

son  chapelet  les  jours  ci-dessus  marqués, 

soit  par  oubli  ou  par  quelque  empê¬ 
chement  ,  il  y  pourra  suppléer  un  autre 

jour  ,  ' ou  Vifn  M  f'e/a  dl.re  ,UDe  ®ft8$À 
dans  l’année  pour  l’acquit  des  pneres 

qu’il  aura  omises.  *  r 

Voilà  en  quoi  consiste  l’obligation 

de  cette  Confrérie  i  il.  n’y  a  point 


«  X- 


Vautres  prières  à  récttér  dufârit  tôiïtc 
raftnée  ,  et  ces  devoir  '*M*«*\ 
rriême  personne  sous  aucun  peche  ;  mais  » 
sî  Von  y  manque  ,  on  esc  seulement  ^ 
privé  des  fruits  que  Von  en  retireroit 
en  s’en  acquittant  ,  c’est-à-dire  ,  que  si 
étant  prêtre  ,  vous  ne  dites  point  la 
mèsse  prescrite  j  ©u  si  étant  laïque  , 
vétfs  ne  récitez  point  y  os  chapelets  , 
vétos  n’avez  pas  non  plus  de  part  aùx 
messes  et  aux  prières  des  autres  ;  c’est 
pourtant  vous  priver  d’un  bien  consi¬ 
dérable  ,  dont  vous  pourriez  profiter 

à  (peu  de  frais.  , 

.Pour  ce  qui  regarde  l’enrôlement^ 
on  avertit  le  public  que  ki  Confrérie 
permet  à  tous  prêtres  associés  de  fd** 
céVoir  ceux  et  celles  qui  souhaitent 
s’X  engager ,  non  pas  tou  te- fois  dé  leur 
autorité  privée ,  mais  comme  agens  , 
ou  députés  de  ladite  Confrérie  ,  la¬ 
quelle  trouve  bot»  de  donner  ee  pou¬ 
voir  à  chacun  désdks  prêt t*f,  afin  q|üe 
céttê  dévotion  importante  ët  si  utHe  , 
£a#«t  plutôt  <*  W?  &ïïkmm  te  ptor 
erès  ou©  Vue  désire*  v 


* 

Les  parons  peuvent  aussi  enrôler 
leurs  petits  enfans  dans  cette  Confrérie, 
pourvu  qu’ils  s’obligent  de  dire  pour 
eux  les  prières  prescrites  ,  jusqu’à  ce 
que  ces  enfans  soient  en  état  de  les  dire 
euxr-mêmes;  ou  bien  ils  feront  célébrer 
une  messe  tous  les  ans  pour  chacun 
d’eux ,  selon  qu’il  a  été  ci-devant  dit. 

t  On  prie  les  prêtres  qui  admettent 
quelques  personnes  dans  les  Confréries, 
de  se  donner  la  peine  d’en  prendre  les 
noms  ,  et  dtf  les  envoyer  à  celui  de  qui 
ils  ont  reçu  .leur  billet  d’association  , 
afin  qu’il  fasse  tenir  au  Préfet  (a) 
de  la  Confrérie  à  Munich  en  Bavière, 
pour  être  insérés  dans  les  registres  de 
l’association.  . 

Il  est  bon  que  l’on  sache  que  l’image 
qui  est  à  l’entrée  de  ce  petit  livre  ,  >» 
aussi  bien  que  celles  qui  se  distribuent 
séparément,  sont  bénites,  et  que  par 
conséquent  on  doit  les  avoir  en  singu¬ 
lière  vénération.  Il  convient  même  de 
les  baiser  souvent  par  dévotion.  Oa 

(  * }  C’est  le  Père  ldetfbnce  de  Munich  * 
Capucin ,  qui  est  Ptéfit  delà  Confiée»# 


H 

peut  aussi  mettre  une  de  ces  Images  4 
sur  sa  poitrine  à  l’heure  de  la  mort  » 
et  ordonner  qu’elle  soit  mise  avec  soi 
dans  le  tombeau.  Si  quelqu'un  vient  à 
perdre  son  image,  il  doit  au  plutôt  s'en 
procurer  une  autre ,  et  y  écrire  ou  fairf 
écrire  son  nom. 

Avantages  de  la  Confrérie .  - 
rpOas  les  Associés  s'étant  confessés, 
JL  et  approchant  dignement  de  la 
.sainte  table  le  jour  de  leur  entrée  dans  ‘ 
la  Confrérie,  gagnent  indulgence  plé¬ 
nière  ,  comme  aussi  à  l’article  de  la 
mort  :  que,  s’ils  ne  le  peuvent  faire 
alors  ,  il  suffira  de  produire  un  acte, 
de  contrition  le  plus  parfaitement  qu’ils 
pourront:,  invoquant  le  nom  de  Jésus 
de  bouche  et  de  coeur. 

11  ÿ  a  aussi  pour  eux  soixante  jours 
d’indulgence  ,  autant  de  fois  qu'ils  font 
une  oeuvre  de  dévotion  ou  de  charité  ; 
comme  par  exemple ,  visitant  les  ma-  ■ 
lades ,  les  prisonniers  accompagnant 
le  Très -  Saint  Sacrement ,  logeant  les 
pauvres ,  awistaotaux  funérailles  ,  aux 
processions ,  aux  Litanies ,  etc* 
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♦  Outre  le  grand  nombre  de  messes7 
qui  se  disent  annuellement  par  les  pré-  * 
très  associés ,  on  en  célébré  une  ’so- 1 
letnnelle  à  Munich  toutes  les  fêtes  de 
a  ^aute^  de  Notre-Dame 
•dtaxiliatrice  ,  pour  tous  les  membres 
de  la  Confraternité  ;  après  quoi  on 
chante  sdlemnellement  les  Litanies  ; 
ce  qui  y  attire  un  grand  concours  de 
peuple  ,  qui  joignenrleurs  vœux  par¬ 
ticuliers  à  toutes  ces  prières  publiques 
gour  les  associés. 

De  plus  on  célèbre  chaque  année, 
dâns  la  même  Eglise  ,  un  obit  solem-  : 
nél  êï  un  grand  nombre  d’autres  messes,  ; 
Jemercredi  après  la  Nativité  de  Notre-  J 
Daine ,  pour  les  âmes  de  tous  lés  cori-  I  • 
freres  défunts.  On  vous  recommande i: 
de  dire  pour  elles  Un  Pater  et  un  'Ave 
les  jours  des  fêtes  dé  la  sainte  Vierge, 
parce  qu’il  est  fort  croyable  que  Dieu 
îeursera  plus  propiçe  cès  jours -làqu'ën 
d7autres. 

Enfin  ,  l’autel  dé  la  Confrérie  étant 
privilégié  pour  tous  les.  mercredis  de 
l’année  y  et  pour  toute  l’octave  des  , 


ttépa^sés ,  les  associés  peuvent  espérer 


qu’après  Içur  mort  ils  seront  bientôt 
délivrés  des  flammes  du  Purgatoire,  eu 
égard  aux  prières  et  aux  messes  de 
leurs  confrères. 

De  tbut  ce  qui  vient  d’être  dit,  il 
est  aisé  de  conclure  que  cette  Confré¬ 
rie  est  assurément  l’une  des  plus  avan¬ 
tageuses  du  christianisme ,  puisque Tot^ 
y  dit  annuellement,  plus  d©  quarante 
mille  lhesses  j  et  plus  dé  deux  millions 
de  couronnes  ou  chatpeïers,  pour  ceux. 


et  celles  qui  s’y  sont  fait  enregistrer, 
et  cela  afin  que  Dieu  les  préserve  de 
tout  mal  spirituel  et  corporel,  qu’ife 
les  bénisse  dans  toutes  leurs  actions»  et 
ent  réprises  et  qu!il  les  favorise  enfin 
d’une  mort  heuiense. 

Après  cela  ,  ne  paroît-il  pas  e«r 
quelque  sorte  impossible  que  tant  dé 
milliers  de  personnes  implorant  le  se-* 
cours  de  pieu  p?r  un  si  grand  nombre! 


plus  avantageuses  et  des  plus  salutaires 
a  tous  égard ,  on  prie  très  humblement 
Mrs.  les  Ecclésiastiques,  ér  sur-tout  les 
pasteurs  des  âmes  /  delà  vouloir  annon¬ 
cer  aux  prônes  à  leurs  paroissiens ,  et  de 
contribuer,  autant  qu’il  leur  sera  possi¬ 
ble,  à  l’accroissement  de  cette  dévotion. 

PRIERES 

CONFORMES  A  L'ESPRIT 

de  cette  Association. 

Oraison  qu'on  doit  adresser  à  la  Sainte 
:  i  Vierge  le  jour  qu'on  entre  dans  la 
i  Confédération  d' Amour. 

GLorieuse  Vierge  Marie ,  Reine 
du  ciel  et  de  la  terre ,  moi  N« 
très* chétive  créature,  qui  après  Jésus- 
Christ  votre  chef  Fils  ,  ai  mis  en  vous 
toute  ma  confiance  ,  je  me  prosterne* 
humblement!  vos  pieds  comme  le  der¬ 
nier  de  vos  serviteurs ,  pour  me  consa¬ 
crer  entièrement  et  irrévocablement  à 
.Votre  service  dans  cette  pieuse  Cou- 


ftérîe  érigée  sous  votre  protection  J 
et  je  vous  promets  [  sans  toutefois  m’y 
obliger  par  vceu  ,  ]  qu’aux  jours  de 
votre  Immaculée  ,  Conception  , 
tivité  |  Présentation ,  Annonciation  %  ,■ 
Visitation ,  Purification  et  Assomp¬ 
tion  ,  [ou  dans  un  autre  tems ,  si  je 
ne  le  puis  alors  ]  je  réciterai  le  cha- 
^  pelet  en  votre  honneur  avec  le  plus  de 
dévotion  qu'il  9*e  sera  possible ,  pour 
tous  les  associés .  afin  que  par  les  mé¬ 
rites  infinis  de  Jésus-Christ  votre  cher 
fils  et  par  votre  toute-puissante  inter¬ 
cession  #  Dieu  les  préserve  de  tout  mal 
spirituel  et  corporel  durant  cette  vje  » 
qu'il  les  bénisse  dans  toutes  leurs  ac¬ 
tions  ,  et  qu'il  leur  fasse  enfin  la  grâce 

de  mourir  de  la  mort  des  justes. 

•  Comme  c'est  le  désir  de  vous  plaire 
qui  nie  porte  à  embrasser  cette  dévo¬ 
tion  ,  et  à  m'engager  pour  toujours  dans 

cette  vénérable  confrérie; jevous  supplie 

tiês-humblement ,  Vierge  sainte  ,  de 
vouloir  bien  me  recevoir  au  nombre  de 
vos  cliens ,  et  4e  me  lier  avec  vous  du 

lien  indissoluble  d’un  amour  éternel. 


J 


v 


<£il  favorable  ,  qui  est  toujours  ouvert 
sur  ceux  et  celles  qui  se  sont  dévoilés 
a*  votre  service.  Prenez , je  vous 
possession  de  mon  cœur ,  qui  est  dis¬ 
posé  à  vous  aimer  véritablement  >  sin¬ 
cèrement  et  éternellemeht,  Et  comme  ■ 
je  fais  aujourd  ’hiii  écrire  mon  nom  dans  » 
Jè-livre  de  la  confédération’ de  votre  - 
amour  ,  écrivez-le  pareîlîértient  dans5 
votre  cœur  mïtternéi  ,  et  priez  voP§ 
cher  fils  qu’il  fui  plaise  de  Lè  mettre  - 

_ t  *  i_  _ • _ i  ;  J..( > 


au  nombrede  ceux  quLiont  écrits  dans 
le  livré  de  la  vie  étiernéllc.  A'vnti  *oic-îl* 1 

-  %  •  t  .t>  *  .  Vl*  v :  p 

Qraisonà  Notre-Dame  Auxilianke »  ? 
qu'on  doit  réciter  les  jours  -  de  sis !> 
J$frr  s  ,  aven/  que  de  dire  le  Cha¬ 
pelet  pour  les  associés * 

O  Marie  !  Viergë  Sacrée,  très-digne 
de  gloire  et  de  louange ,  je  vous 
offre  par  mon  saint  Aogé  Gardien  ,  un: 
très-humble  salut,  et  je  viens  én  ce  jour 
consacré  à  votre  honneur ,  vous  rendre' 
le  ëulte  et  la  vénération  que  je  vous* 


i? 

dois.  Que  je  rends  d’actions  dç  grâce, 
au  Seigneur,  de  m’avoir  prolonge  la  y ie , 
jusqu’à  ce  jour  ,  pour  pouvoir  vous, 
servir  et  vous  jrendre  quelque  honneur 
pàr  le  récit  du  Chapelet  de  la  Confé¬ 
dération  dé  votre  saine  amour.  C  est 
dans  cette  vue, Vierge  sainte, que  je  vais, 
le  commencer  ,  désirant  Je  réciter  tout 
entier  avec  tant  d’attention,  que  vous 
eé  puissiez  ressentir  un  accroissement^ 
dé  joie  dans  le  Ciel.  Que  ne  puis-je 
le  récitant,  vous  dire  l’ Ave,  Maria  z.vec^ 
aùtant  de  "révérence  ,  l’Archange, 
Gabriël  le  prononça  ,  lorsqu’humble- 
menc  prosterné  à  vos  pieds ,  dans  la  pbj*. 
respectueuse  contenance  ,  ,il  vous  dit  s 
Té  vous  salue  pleine  de  grâce  ,  le  Sei¬ 
gneur  est  avec  vous  Vous  êtes  bénie 
entre  toutes  les  fernmes.  Je  voudrois 
aussi  pouvoir  récitercec  Ave ,  Maria 
avec  les  mêmes  sentimens  *  qu  avoie 
sainte  Elisabeth*  lorsque  le  cœur  tout, 
efnbrSsé  d’âfftcur  ,  et  ravie  de  joie»tlle 
s’écria  t  Vous  êtes  bénie  entre  toutes 
les  femmes ,  et  le  fruit  de  vos  e  nrraiUes 
est  béni.  Je  veux  enfin'  réciter  ce 
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Chapelet  avec  autant  d’ardeur  et  de 
dévotion ,  que  tous  vos  véritables  Ser¬ 
viteurs  l’ont  jamais  récité,  et  qu’ils  ont 
imploré  ou  implorent  actuellement  la 
faveur  de  votre  protection ,  en  disant  : 
Sainte  Marie ,  Mère  de  Dieu ,  prie\ 
)■  pour  nous  ,  pauvres  pécheurs  ,  main - 
tenant  et  à  V heure  de  notre  mort. 

V ierge  sainte, mon  intention  est  aussi 
d’appliquer  le  fruit  de  cette  prière  à 
tous  les  Membres  de  la  Confraternité 
dfc  votre  saint  amour,  qui  par  l’oblation 
rfu  sa’nt  Sacrifice  de  la  MeSse ,  ou  par 
le  récit  de  votre  couronne  ,  tâchent  de 
s’acquiter  de  leurs  devoirs:  faites, 
s*il  vous  plaît ,  agréer  cette  intention 
a  votre  cher  fils ,  .afin  qu'eux  et  nous., 
soyions  préservés  de  tous  les  maux  de 
l’ame  et  du  corps  ;  que  le  Seigneur  nous 
bénisse  dans  toutes  nos  actions  durant 
cette  vie,  et  qu’après  la  mort ,  nous  par¬ 
venions  à  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

V  faut  ici  commencer  son  Chapelet , 
en  disant  d'abord  au  nom  de  Jésus  et 
de  Marie.  Le  Chapelet  fini  ,  vous 
direz  la  prière  suivante. 


1  r 

O  R  À  î  S  O  N. . . 
f£ine  du  ciel  et  de  la  téïré 


REine  du  ciel  et  de  la 

comparable  Mère  de  mon  Dieu, 
agréez  ~t  je" vous  prie ,  ce  Chapelet  que 
je  viens  de  réciter  ,  et  qui  jt  été  com¬ 
posé  en  votre  honneur.  Je  l'offre  avec 
tous  ceux  qui  vous  seront  offerts  au¬ 
jourd’hui  dans  toute  l’étendue  de  notre 
Confédération.  Ne  refusez  pas  ce  petit 
présent  ,  je  vous  en  conjure  ,  mais 
écoutez  favorablement  les  prières  de 
vos  serviteurs  et  servantes.  Il  y  a  main¬ 
tenant  plusieurs  milliers  de  personnes  de 
notre  Confrérie  qui  implorent  avec 
humilité  votre  puissant  secours ,  en 
disant  et  répétant  :  Sainte  Marie  9 
Mère  de  Dieu  9  prié  j  pour  nous  pauvres 
pécheurs ,  maintenant  et  a  Vheurt  de 
notre  mort.  Exaucez  ,  s’il  vous  plaît, 
divine  Marie ,  ces  prières  et  ces  vœux 
si  multipliés  de  vos  humbles  cliehs . 
et  nous  obtenez  de  Dieu  ,  parles  mé¬ 
rites  dé  Jésus-Christ ,  et  par  les  vôtres^, 
la  grâce  d'être  préservés  de  tout  mar, 
d'être  bénis  dans  toutes  nos  actions^ 
entreprises  durant  cette  vie ,  et  d’éârl 


y  -  '  r 

consolés  et  assistés  cTuae  manière  spé¬ 
ciale  à  l’heure  de  notre  mort.  Ah  !  ne 
permettez  point  qu'aucun  de  notre 
'Confédération  termine  sa  vié  par  une 
mauvaise  mort  ,•  mais  faites  qu’en  con¬ 
sidération  du  saint  Sacrifice  de  la  messe, 
qui  est  si  souvent  offert  en  votre  hon¬ 
neur  pendant  le  cours  d’une  année  ,  et 
de  tant  de  milliers  de  Chapelets  que 
vous  récitent  les  Associés  aux  jours  de 
vos  fêtes  ,,tous  vos  cliens  aient  a  cœur 
‘leur  salut  éternel ,  et  impétrez-nous  à 
tous  une  heureuse  sortie  de  ce  monde, 
'quand  il  plaira  à  Dieu  de  nous  en  retirer. 

Je  vous  recommande  aussi ,  Vierge 
'sainte,  les  âmes  de  tous  rios  défunts  As- 
'sociés  en  particulier  de  ceux  qui  sont 
'décédés  cette  année, afin  qu’én  vertu  de 
*la  douloureuse  passion  de  Jésus-Chrisr, 
'et  de  votre  puissante  intercession ,  elles 
'soient  délivrées  de  tous  leurs  tourmens, 
et  reçues  a  là  vie  éternelle.  Et  pour  ob¬ 
tenir  plus  efficacement  là  firt  de  m à 
'priere,  je  vais  réciter  pour  eues,!  oraison 
^en,iDlca1eWlasatu^tioPAngefliq«e; 
Pattr  nostcr ,  Ave ,  Minai 


JProustathn  A' Amour .  que  Von  doit 
... .  faire  à  Natte- Dame ,  tous  les  jours 
de  ses 

jfK^Rès-chafitîiblc  Vierge  et  Mère, 
y  JL  je  vous  salue  ,  et  je  me  réjouis  de 
l'honneur  que  l'on  s’efforce  de  vous 
Tendre  aujourdhui  dans  tout  le  monde 
Çhrécien.  Je  désire  de  renouveller  en 
ce  jour  de  votre  Fête  ,  l’obéissance  fir 
Ji  a  le  que  j’ai  vouée  à  votre  cher  Fils 
;ec  à  vous  ,  de  même  que  la  ferme  con¬ 
fiance  que  j’ai  mise  en  sa  bonçé  et  en 
votre  protection  ;  et ,  nonobstant  mon 
.indignité  ,  j’ose  unir  mon  cœur  avec 
;lp  vôtre  par  un  nouveau  et  indissoluble 
.lien  D’Amour.  Vous. savez ,  ô-  Vierge 
.sainte  9  que  je  ne  me  suis  engagé  dans 
vptre  Confrérie  ,  qu’à  dessein  4.0  vous 
'servir  fidèlement  pendant  tout  je  cours 
de  ma  vie ,  et  de  m’embrâser  toujours 
Jde  plus  en  plus  du  feu  sacré  de  votre 


<jkW  C’est  pour  cela  qu’en  ce 

i m  honneur  ,  je 

fetmc  propos que  j’ai  fak 

A&Mm  mw»  1 1  q««  de  mMfc 

^m(>l^pnt  sous  vèete  puià- 


^ 

santé  protection.  Il  m’est  impossible 
d?exprimer  la  joie  que  je  ressens  d’être 
fait  membre  de  cette  nêble  Confrater¬ 
nité  ,  où  roue  me  porte  à  espérer  aveè 
tine  humble  confiance  ,  que  par.  les 
grâces  qui  y  sont  attachées  ,  j’obtien¬ 
drai  en  ce  monde  ,  tous  les  secours 
dont  j’aurai  besoin ,  et  la  vie  éternelle 
en  l’autre. 

Oui,  quelque  grand  pécheur  que  je 
sois,  et  quoique  par  mes  infidélités  j’at 
mille  fois  mérité  l’enfer ,  j’ose  nean¬ 
moins  espérer- qu’en  vue  de  tant  de 
milliers  de  messes  ,  et  de  ce  nombre 
innombrable  de  Chapelets  qui  se  disent 
annuellement  pour  moi ,  je  serai  pré¬ 
servé  de  la  mondes  impies  et  de  la 
damnation  éternelle  :  je  les  offre  , 
Vierge  sainte  ,  ces  prières  et  ces  Messes 
à  votre  Fils ,  en  votre  honneur ,  pont 
.moi  en  particulier ,  et  je  désire  d’en  ré¬ 
tirer  autant  de  firuit ,  que  si  moi-niême 
je  les  diséis.  Je  me  recommande  vi  vant 
et  mourant,  aux  mérites  décès  prièrès 
etdecés  Sacrifices,  avec  Une  fermé  côri- 
frtitçeque  vot»  he^mépriserei  potnfc. 


X)ui>  j’espère  que  par  tous  ces  suffrages 
-que  vous  adressent  si  fréquemment 
-pour  mon  salut  ,  tous  les  membres  de 
notre  confraternité ,  parmi  lesquels  }1 
y  a  sans,  doute  quantités  de  saintes 
âmes ,  j’abtiendrai  la  grâce  d’une  heu¬ 
reuse  mort,  qui  me  conduira  a  la  v(e 
.éternelle. 

i  .Ne  soutirez  donc  point  ,  aimable 
.mère  de  mon  doux  Jésus,  que  je  sots 
.frustré  de  mes  espérances  ;  mais  faites 
.que  par  vos  mérites  et  par  rentremise 
.de  notre  Confédération  ,  je  sois  pré¬ 
servé  de  tout  mal  en  cette  vie  et  en 
l’autre.  Ainsi  soit-il.  *• 


Oraison  qui  se  doit  dire  devant  F  Image 
de  Notre-Dame  Auxiliàtrice. 

TRès  - aimable  Vierge  Marie ,  je 
révère  et  je  salue  votre  sainte 
image  Rupins  profond  de  mon  cœur., 
brûlant  d’un  saint  désir  de  vous  aimer 
fit t  e^d’imuer autant  qu’il  esc 

en  mon  pouvoir  ,  cet  amour  et'  céc 
honneur  que  votre  très-doux  Jésus  vous 
*  fait  paroitte  sut  la  terre.  Que  ne 


'puis-je  votif  donner  dès  marques  âfe 
tendresse  qui  aient  un  parfait  rapport 
celles  que  ce  cher  fils  vôtfs  dohnoit 
‘dans  sdn  etifaricfe  !  Très-dôôtè  riîèrev 
‘daignez ,  s’il  vous  plaît ,  '  êrhbrassër 
'inoh  àme  pécherëssè  avec  lès  bras  dë 
'vôtre  miséricorde.  Approchez- la  de 
votre  face ,  et  la  pressez  sur  votrësàcfd 
cœur ,  comme  vous  embrassèz  Vôtre 
Aimable  Jésus  en  cettèîihttge.  Je  l’hc*- 
vtidfë  cettè  chète  image ,  '«  Je  fil  bëfcfe 
iavec  les  ‘séntimèhs  dé  la  plus  respec¬ 
tueuse  humilité.  J’aurai  toutema  vite 
^ne  singulrërè,  vénératîôri  pour  cët 
agréable  portrait  de  ma  très-hohoréè 
mère  ,  la  divine  Marie.  Je  désire  que 
quand  je  mourrai  *  il  soit  posé  sur  ma 
poitine  ,  et  qu’après  ma  mort  on  le 
“mette  avec  moi  dans  le  tombeau. 

Cette  sainte  image  me  servira  de 
‘bouclier  dans  ma  dèrriiere  maladie.: 
par  elle  mon  coeur  sera  itnpénétrabfe 
aux  fléchés  envénirriéés  àe  Tèlprrt  ÎÙ- 
férnàl.  L’aimable  tnète  de  mon  Dieu 
repoussera  cés  flèches  Volantes  èn  cés 
tristes  jours  ;  ci  par  ht  grâce  qufeHfe 


ft^ébtiendf*,  thon  cœur  serti  à  lepreuve 
de  Coures -leurs  atteintes.  J’emporteràî 
cette  Image  dans  le  tombeau  ,  affin 
.  qtfil  paroisse  que  j’ai  vécu  dans  famoûr 
de  Marie ,  que  j*jr  suis  mort  ,  ét  qde 
l’y  Veux  écernellementpersévérer.  Otft| 
je  Veux-  porter  cette  image  au  juge- 
tnèntde  Dieu ,  et  la  présenter  a  Jésus» 
•©ifîst  teon  souverain  juge  ,  afin  qüe 
Voyant  en  moi  ta  marque  des  ctfehs 
-de  sa  sainte  mère ,  U  me  regarde  d’Un 
oeil  de  miséricorde  ;  qu’il  me  pardonne 
toutes  les  offenses  que  j’ai  commises 
contre  sa  divine  majesté,  et  me  re¬ 
mette  les  peines  que  j'ai  méritées  eu 
les  commettant.  Ainsi  soit-il. 

Oraison  d  t  Enfant  Jésus  entre  Us 
bras  de  sa  mère . 


Imable  Jésus ,  je  Vous  adore  entre 
L  les  bras  de  votre  sainte  mère ,  et 
^  vous  rends  du  plus  profond  de  mon 
cœur,  les  hommages  qui  vous  sont 
dus.  Je  n'oserois  ,  comme  l'épouse 
des  Cantiques  ,  aspirer  à  un  baiier 
de^otre,  bouche  ,•  je  m'en  reconnois 
infiniment  indigne  :  mais  permettes* 

B  x 
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moi  seulement ,  ô  doux  Jésus ,  d’ag- 
pcocher  comme  Madeleine,, mes  levrçs 
,  pécheresses  de  vos  pieds  sacré* ,  afin 
.  que  par  ce  baiser  il  s’excite  en  mon 
.coeur  quelques  nouvelles  flammes  de 
votre  divin  amour.  Quand  j’envisage 
'votre  aimable  portrait ,  je  médite  sur 
Ja  dpuceur  merveilleuse  avec  laquelle 
.  ÿoüs  embrassiez  et  caressiez  votre  très- 
douce  mère  dans  votre  enfance.  Que 
tn*ài-je  assez  de  pureté  et  de  sainteté 
.pour  recevoir  de  vous  quelque  sem- 
.  blable  caresse  !  Rendez-moi  digne  de 
cette  faveur ,  ô  très-doux  Jésus  !  et  pour 
,  l’amour  dé  votre  sainte  mère ,  bannis¬ 
sez  de  mon  coeur  tout  ce  qui  vous  dé¬ 
plaît,, et  unissez-le  inséparablement  au 
vôtre.  Je  vous  embrasse  de  route  I’éreri- 
.  due  de  mon  ame ,  et  non-seulement 
.  je  vous  serre  sur  ma  poitrine ,  mais  je 
f  voudrois  qu’il  me  fût  permis  de  yoas 
.  insérer  dans  mon  cœur.  C’est  d^n^é® 
cœur  p  quelque  misérable  qu’Jl  Ê0  , 
que  je  vous  conjure  de  prendre  votre 
séjour ,  de  le.possédér  pleinement  r  çc 
d’eo  faire  le  lit  de  votre  repos.  ^ 


*  DÎVfi*  Jésus  ,  ne  penseriez  point 
qtré  je  me  sépare  jâiiiais'  de  vous  * 
iriàjï  stir*tf>ut  à  pfeurër  de  -rija  ittort  # 
sôvëz  dans  mon  doeur  /  éc  fai  ces- le 
triompher  de  toutes  les  attaques  du 
décida.  Et  afin  d'obtenir  plus  effica¬ 
cement  cette  gréee ,  jeveuxqu’à  J’heuré 
de  mâ  mort  votre  imagé  soit  misé  sur 
ma  poitrine  y  et ,  s’il  droit  possible  , 
jô  voudrôis  qü’elle  fut  gravée  dans 
le  fond  de  mon  cœur,  pour  qu'elle  me 
donnât  én  ce  dernier  combat ,  la  force 
de  résister  à  tous  lés  ennemis  dé  mon 
«lot.  J’espère ,  ô  mon  Jésus  ,  qu'en 
considération  de  cètte  sainte  image  , 
veiM  me  favoriserez  d’une  consolation 
spéciale  en  ce  périlleux  séjour  ;  et  dans 
cçfte  espérance,  je  donne  à  cette  chère 
image  un  baiser  d’amour  ,  et  je  me 
recommande  vivant  et  mourant  à  votre 
divine  miséricorde.  Ainsi  soit-il: 
Prière  qui  se  peut  dire  en  accompa¬ 
gnant  le  très-Saint  Sacrement. 
A  Très-glorieux  Jésus 


Ui  res- glorieux  Jésus  ,  je  cfoit 
fermement  que  vous  êtes  réel¬ 
lement  présent  dans  cet  auguste  sacré- 


njenr ,  et  que  vous  y  êtes  actuellement 
accompagné  de  plusieurs  milliers  • 
rf  Anges.  Que  ne  puis- je  aussi  vous  y 
Tendre  uu  honneur  proportionné  à  votre 
Majesté,  et  vous  y  accompagner  avec 
tout  le  respect  qui  vous  est  dû  !  Je 
vous  y  adore  comme  vrai  Dieu  et  sou¬ 
verain  Seigneur ,  et  je  vous  demande  ; 
très- humblement  votre  divine  et  mi*: 
séricord  ieuse  bénédiction.  Je  vous  offre  • 
tous  les  pas  que  je  fais  à  votre  suite» 
avec  tous  ceux  des  personnes  qui.  sont 
ici  présentes ,  en  union  et  actions  de 
grâces  de  toutes  les  démarches  dou» 
loureuses  que  vous  avez  faites  pour  moi  > 
durant  le  cours  de  votre  passion.  Et 
comme  je  désire  de  recevoir  lîudul- 
gcnce  promise  à  ceux  qui  vous  accçsiK 
pagnent  çn  ce  divin  sacrement  *  je 
vous  conjure  de  me  l’accorder  effica¬ 
cement  par  votre  grande  miséricorde. 
Ainsi  soit-il.  Bâter  et  dite.  ,  , 

Oraison  qui  st  doit  dire  aux  processions 

O  Doux  Jésus ,  qui  avez  fait  sur  la 
terre  tant  de.  pas  pour  opérer 
cotre  salut ,  et  qui  pour,  la  gloire  4*1 


votre  Père  céleste  ,  avez  fa»  tant  de 
jpnibjes  ÿgyagçs  à  Jérusalem  ,  je  me 
joins  à  vos  serviteurs  et  servantes  qui 
marchant  prqçessionnellemenr  à  votre 
spite  ,fpppr  vops  rendre  avec  eux  J’hpn^ 
neur  qui  vous  esc  dû ,  et  pour  implorer 
XQffiç  nû^ériçorde.  J’unis  mes  pas  et, 
I0§s  ^pfièpteî  a^ux  pas  et  aux  .prières; 
que  vous  ayez  faits ,  lorsque  vous  con- , 
vpfsipz  ayec  les  Hommes  sur  la  terre  , , 
et  je  vous  les  offre  en  union  de  toutes  . 
Igs  œuvres  que  vous  ayez  offertes  à 
§fk«r».-etf«ce  qpe  i’énpc^ 
*&k4>4çmw  péchés,  et  ma  négligence, 
k  k%<wpm  paf  i»  fligncs  fruits  de  pé- 
*Ü£e*S*  i  w  fqtit  Justement  crajnjdre 
la  sigigeur  de  voürf  jugeinent ,  je  vous 
sjippiie  do  m’accorder  les  effets  de 
Ufediilgfape  prqiJMse  aux  associés  de 
J’amour  de  Marie  votre  sainte  Mère  , 
lorsqu’ils  assisteraient  aux  processions.; 
$08  Jésus ,,  aceordez-moi  par  votre., 
pqre  miséricorde ,  une  absolution  gé¬ 
nérale  de  mes  crimes  ,  tirant  du  trésor 
jftépui£a|plç  de  votre  église  de  quoi, 
s*ftUfeir*  pleinement  au  défaut  dfc 


M:  (  a 

Ifentiere  Satisfaction  qîlë  mbh 
sfcnce  ne  saurdic  vous  dorihèh  *  Ainsi 
abit-il.  Pater -et  Ave.  *  ^  y  '  " 

'  Oraison  pour  un  convbi  fiïnibrê, 

Os  Dieu  très-miséricordieux  qui* 

avez  mis  ëntre  les  sept  oeuvres 
de  miséricorde  corporelle* J,  la  sépüW 
tore  dés  morts  ,  je  vàis  assister 
convoi  funèbre  pour  rendre  a  ce  pauvre 
défunt  les  derniers  devoirs  dé  la  chante 
chrétienne.  C’est  par  l’ordre  de  votre 
providence  que  son  ame  à  été  présente*^ 
devant  vous ,  pour  entendre  fartée  de 
son  bonheur  ou  malheur  éternel  J’adore 
en  son  nom  le  jugement  que  vous  en 
avez  fait  ,  et  celui  que* vous  ferez  de 
moi  à  l’instant  de  ma  mort.  Dans  1  es¬ 
pérance  toutefois  que  les  suffrages  de 
f  Eglise  ne  seront  point  inutiles  à  cette 
ame,  j’ose  vous  la  recommander,  vous 
suppliant  très-humblement  de  lui  faire 
vgfentir  les  effets  de  votre  tres-gr-atid® 
miséricorde.  Ab  !  Seigneur ,  ne  la  châ¬ 
tiez  point  selon  la  grandeur  de  ses 
démérites ,  et  n’exercez  point  sur  ftw 
la  juste  veageance  de  votre -a&ajüte 


offensée  ;  mais  par  les  souffrances  et  ta 
mort  de  votre  fils  unique ,  et  par  le* . 
mérites  de  vos  saints  pardonnez-lui 
ses  péchés  et  les  peines  qu'elle  a  mé¬ 
ritées.  Je  vous  recommande  aussi  mon 
ame,  et  vous  conjuré  de  lui  accorder 
une  indulgence  favorable  ,  afin  que' 
déchargée  du  poids  de  ses  péchés  , 
quant  à  la  coulpe  et  quant  à  la  peine  9 
elle  puisse  avoir  une  libre  entrée  dans 
Votre  royaume  éternelle.  Ainsi  soit-il*  ' 
Tâter  et  Ave, 


Neuvaine ,  ou  dévotion  de  neuf  jours  9 
qu’on  peut  faire  devant  une  image 
■  de  Notre-Dame ,  pour  obtenir  F  effet 
.  de  ses  justes  demandes, 

'TA  Mire  de  Dieu  a  rivèU  à  sainte  Ger» 
JL  trude  (*)  qu’elle  ne  refusera  jamais  rien 
df  tout  ce  que  lui  demandera  unepersonne  qui 
fera  quelque  pratique  de  dévotion  pour  hono~ 
tir  les  neuf  mois  que  Jésus-Christ  a  séjourné 
dans  ses  chastes  entrailles,  Cest  pourquoi ,  si 
sous  ave[  quelque  chose  d importance  À  fui 
demander ,  pratiquer ,  pour  obtenir ,  durant 
neuf  jours  consécutifs ,  la  dévotion  suivante» 

'  (*)  ïim  tV  des  lUVélftifo»  »  ChiTX» 
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.  Mette^  -  vous  à  genoux  devant  unt  ' 
Image  de  Hçtrt^Dame  ,  dans  t 'Bglhe  > 
ou  cheç  vous  après  avoir  ailumi  un 
cierge  ou  une  bougie  ,  et  faites  ,  en  chacun 
(ts  neuf  jours_ ,  ta  prière  qui  suit . 

TRès-sainte  Vierge  et  Mène  ,  in* 
comparable  Marie,  qui,  prefé* 
rabJement  à  tout  autre  créature,  avez 
été  trouvée  digne  de  concevoir  le  fils 
dç  Dieu  ,  et  de  le  porter  neuf  tppis 
dans  vos  chastes  entrailles ,  je  yiena 
vous  représenter  la  joie  ineffable  que 
vous  ressentîtes  durant  ces  neuf  mois  t 
j’ai. un  désir  sincère  de  la  renouvel  1er, 
je  vend  rois  même  qu’il  me  fut  possible 
de  l’accroître.  Mais  hélas  !  accablé  de 
tristesse,  et  destitué  de  tout. secours^ 
souffrez ,  ô  divine  Marie ,  que  je  vous 
demande  la  frveur  de  ces  consolations 
maternelles,  et  de  cette  assistance  spé¬ 
ciale  nue  vous  ne  refusez  point  a  vos 
C’est  dans  cette  cou. 
fîaoçe  quef  ai  allumé  cette  bougie  de¬ 
vant  votre  Image ,  à  l'honneur  du  très- 
ardent  autour  dont  votre  chaste  coçqr 


îi 

*  «ré  embrâsé  durant  ces  rieufmoi# 
pour  votre  chef  Enfant,  et  que  poutr 
seçpuvelier  la  joie  extraordinaire  que 
Y**u*  ressentîtes  alors ,  j’ose  vous  pté^ 
senter  ces  neuf  Ave ,  Afer/d,  que  jevai$. 
dire  avec  le  plus  d’application  et  de 
ferveur  qu’il  me  sera  possible. 

U  faut  ici  (ÿœneuf fou  Phve ,  Mada  vqt 
P-His  k*  offrir  4  ¥,  WQfc  Vi&g*p*tU&n$r& 
m  mtr 

h** , 

cirfcssus  matÿiféf. 

J  E  vous  offre ,  très-sainte  Mère  do 
mon  Sauveur. ,  ces  neuf  Ave  ,  Maria, 
en  mémoire  des  joies  .que  vous  avez 
reçues  de  votre  cher  Enfant  pendant  le 
temps  qu'il  a  séjourné  dans  vos  chastes 
entrailles  ;  et  par  ces  joies  incooce- 
vakles ,  je  vous  conjure  de  vouloir. ras* 
sucer  et  réjouir,  içon  coeur  aiîhgé,  est 
m'obtenant  de.  votre  cher  Fils  les  effets 
de  ma  demande  ,  et  pour  cela  je  vous 
çfifr£  à  tous  deux  le  nombre  tnnom* 
bcable  de  Messes  et  de  Chapelets  qui 
se  disent  apraieHetneot dans  notre  Con* 
fédération^  Amour  9r  vous  suppliant 


de  vouloir  j  en  considération  de  ce# 
prières  et  sacrifices  |  exaucer  flief 
voeux,  et  me  donner  quelques, soula¬ 
gement  dans  mes  afflictions  présentes* 

Ainsi  soit-il.  . 

£  rie  jc journalière  d'un  Associe  a  Notre» 
Dame  Auxiliatrice . 

MA  très-fidelle  Mère ,  je  viens  à 
vous  pour  ratifier  la  consecra-- 
tion  que  je  vous  ai  faite  de  ma  chétive 
personne  en  la  Confédération  de  votre 
saint  Amour ,  et  pour  Vous  demander 
avec  une  profonde  humilité ,  la  conti¬ 
nuation  de  votre  favorable  assistance. 
î)ivine  Marie  ,  étendez  sur  moi  et  sur 
tous  mes  Confrères,  le  manteau  Ae 
VA...  nmrprtinn  v  et  mettez  •  nous  a 
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sauve-gardespéçialeycar  étant  souilleô 

àe  péchés  très*  énormes,  elle  a  li,eü  de 
craindre  les  peines  de  l’enfer  ,  si  elle 
n’est  puissamment  secourue.  Aidez-U 
doric  ,  ô  Vierge  sainte ,  afin  qu’étant 
délivrée  de  ce  danger  ,  elle  puisse 
éternellement  chanter  vos  louanges 
avec  les  bienheureux,  dans  le  Paradis* 
Ainsi  soit-il. 

Manière  d'offrir  à  Dieu  chaque  jour 
de  la  semaine . 

yiMe  chrétienne ,  cyt\  soin  le  matin,  die 
>j  que  vous  sere\  levée  ,  d  aller  à  V Eglise  , 
ou  de  vous  mettre  à  genoux  dans  ro/r*  ora¬ 
toire,  devant  un  Crucifix,  ou  quelqu  autre 
image  de  piété  i  et  après  avoir  fait  un  acte  de 
Contrition  du  fond  de  votre  cœur  v  dressa 
votre  intention  ,  protestant  que  vous  voulez 
rapporter  toutes  vos  pensées,  paroles  et  actions 
à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu ,  de  Jésus  et  de 
Marie,  et  de  votre  saint  Ange  gardien  ,ettous 
Us  Saints  dont  on  fiait  la  Fite  ce  jour  U  dans 
U  Ciel  et  sur  la  Terre, et  quevous  dèsirti  ar¬ 
demment  de  gdftner  les  indulgences  auxquelles 
tous  avei  droit  de  participer  en  vue  de  la  cm* 
f rérie  dont  vous  êtes  membre,  Puis  rèeise\  de* 
posément  la  prière  suivante» 


r  - 


Prière  par  laquélle  on  offre  à  Dieu 

chaque  jour  de  la  semaine. 

«  ï 

Pour  Ifi  ÿimanchç. 

et  ado* 


JE  vous  offre,  ô  très-sainte 

rable  Trinité  ,  ce  saint  jour  de 
Dimanche  ,  et  tout  le  reste  de  la  se* 
mai  ne  en  act  ions  de  grâces  de  ce  que 
vous  m’avez  créé  à  votre  image  et  r-es-* 
semblançe,  appelle  à  1%  foi  catholique  ^ 
conservé  si  amoureusement  jusqu’au¬ 
jourd'hui  ,  et  préservé  de  là  mort  éter¬ 
nelle.  Je  vous  suppli® ,  ô  mon  Dieu,  qu’il 
laise  de  me  donner  yptre  divine; 
iqtiqp  ,  et  de  s’aider  de  yqtr$ 
puissante,  grâce  dans  toutes  mes  oeuvres 
Spirituelles  et  corporelles.  Ainsi  soit-il, 

Pour  h  Lundi» 

JE  vous  offre  le  Lundi ,  6  très  T  doux 
Jésus ,  à  l’honneur  de  cette  tris* 

m&.  müeVé  *  d*  cfmmew  m* 

glaote ,  À*.  de  ce^te  cruelle  agonie  que 
vou*  souffrîtes  au  jardin  des  Olives  , 
vous  remerciant  très-humblement  dé 
la  parfaite  résignation  que  vous  y  fîtes 


vous 


naroîtrç  à  souffrir  et  à  tnourirppqf, 
nivvn  salut.  Je  vous  conjure  ,  o  bonté 
iiVfinie  ,  par  cette  mortelle  agonie  ,  ee 

pàr  les  trois  prosteruetpens  que  vous 
fîtes  dans  ce  jardin  ,  la  face  contre 
terre,  de  me  faire  la  grâce  de  perse-  , 
vérer  jusqu’à  k  fin  dans  U  vraie  foi , 
dans  l’espérance  et  dans,  la  charité  ,  et. 
d'accéder  aux  âmes  du  purgatoire  , 
spécialjemew:  à  celles  de  mes  parens  , 
amis,  bienfaiteurs  etçon.trerçs ,  le  re^ 
pot  étemel  Ainsi  soit  il. 

Pour  U  Mardi  * 

JE  vous  offre  le  Mardi  ,  ô  très-ai¬ 
mable  sauveur  *  à  l’honneur  de  votre 
très-douloureuse  flagellation,  et  je  voué 
remercie  de  toutes  les  forces  de  mon 
ame ,  des  douleurs  que  vous  y  avez 
*  souffertes ,  des  plaies  que  vous  y  avez 
reçues  ,  et  du  sang  que  vous  y  avez 
versé  si  abondamment  pour  1  amour 
de  moi.  Je. vous  supplie  par  c«arc£9| 

amour  dont  votre  çceur  brjjlpit  alqg 

pour  mon  salut ,  qu’il  vous  plaise  dé 
hiver  les  taches  dé  mon  amc  «ans  eq 
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sarg  précieux,  et  d’en  mettre,  au  jour 
de  mon  jugement,  une  goutte  dans  là 
balance  de  votre  justice  ,  pour  servir 
de  contre*  poids  à  tous  mes  péchés. 
Ainsi  soit-il. 

Pour  le  Mercredi. 

7TE  vous  offre  le  Mercredi ,  6  Ré- 
9  dempteur  de  tout  le  genre  humain  ,  ' 

à  l’honneur  du  très-ignominieux  cou¬ 
ronnement  d’épines  de  votre  saci  é  chef, 
et  je  vous  prie  par  ce  cruel  tourment , 
de  m’obtenir  une  patience  chrétienne 
dans  toutes  mes  croix  et  tentations ,  de 
ire  fortifier  dans  l’exacte  observance 
de  vos  commandemens ,  et  de  me  pré* 
server  des  épines  des  péchés,  d’une 
pusillanimité  dangereuse;  d’une  mot c 
subite ,  et  des  peines  éternelles.  Ainsi  - 
soit-il. 


Pour  le  Jeudi. 

ÎE  vous  offre  le  Jeudi ,  ô  mon  ai¬ 
mable  Jésus,  à  l’honneur  du  très<- 
auguste  Sacrement  de  nos  Autels ,  que 
vous  ave»  institué  pour  nous  marquer 


1’éxêès  dé  votre  amour ,  et  en  actions 
dè!  gracesv  de  xn’avoir  admis  à  y  par* 
ticiper  sisouvent  et  à  en  recevoirde» 
milliers  de  bénédictions.  Je  vbussupà  * 
plie  très  humblement  qu’il  vous  plaise 
d’accroître  en  moi  la  dévotion  envers^ 
cèt  adorable  Sacrement ,  de  m’assisteît/ 
dàns  tous  mes  maux  durant  ma  vie  J  ’ 
et  de  me  fortffiér  de  vos  dîvines.con-  • 
solations  à  l’heure  de  ma  mort.  Ainsi  * 
SOlt-ll. 

Pour  le  Vendredi . 

WE  vous  offre  le  Vendredi ,  ô  très- 
tF  innocent  Jésus  crucifié ,  à  l’honoe.ur 
et  en  mémoire  de  votre  mort  et  sépul¬ 
ture  ,  et  je  vous  rends  grâces  de  toutes 
les  amertumes  que  vous  avez  souffertes 
attaché  à  la  croix  le  jour  du  Vendredi 
Saint ,  vous  suppliant ,  par  les  mérites 
4e  mes  souffrances  ,  qu'il  vous  plaise 
4e  m’accorder  ,  aussi  bien  qu’à  tous 
les  pécheurs  ,  une  pleine  rémission  de 
nos  péchés  ,  unè  réforme  sincère  de 
nos  mœurs ,  la  sauté  du  corps  autant 
qu’elle  ,  peut  nous  être  utile ,  la  fore* 


4V 

de  vaincre  tous  les  ennemis  de  oocm  ; 
salut , .  l’avancement  dans  la  vertu  ,  la 
persévérance  dans  les  bonnes, œuvres ,  , 
et  enfin  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il* 

Pour  le  Samedi . 

ÎJE  vous  offre  le  Samedi  r  o  Sauveur 
de  nos.  âmes  ,  à  l'honneur  de  toutes.  i 
les.  douleurs  et  de  toutes  les  joies  que  . 
vpus  et  votre  chère  Mète^vez  res  se  n-  • 
ties  mutuellement ,  et  je  vous  sqppjje 
tous  deux,  par  cet amour  ardent  dont 
vos  coeurs  ont  toujours  été  et  seront 
çt^ttaeilemeni  embrasés  K  un.  pou* 
l'acre,  qu’il  vqps  plaise  de  medonnee 
assert  de  force  et  de.  contage,  pour  d»r 
meure*  en  tout  terni  et  en  toute  ren** 
contre ,  inébranlablement  soumis  à  là 
volonté  de  Pieu  ,  et  pou*  ne  me.  dé*, 
parti**  jamais  de,  votre  saint  A  mouf¬ 
le  jaifiez-moi  aussi ,  s’il  vous  plaît , 
dos  lumières  de  la  véritable  sagesse., 
et  de  toutes  les  connoissaiaces  néces¬ 
saires  >  pour  remplir  dignement  les 
obligations  de  mon  état,  pour  édifier. 
J#  pjpfebain .,  pour  passer  enfin  -cette 


vie  avec  tant  de  régularité  et  de  cîir-' 
couspeetion ,  qu'elle  soit  suivie  d’uneT 
sainte  mort,  qui  me  Taise  éternelle» 
ment  jouir  de  votre  aimable  compa¬ 
gnie  dans  lexiel.  Ainsi  soit- il. 

Actç  4e  Fi/itejon,,  on  prçnàr 

la  8 te.  Vierge  pour  Mère* 

» 

Afin  que  cet  AcU  so4  P.lus  H' 

'  faut  premièrement  adresser  la  pritrt  4 
Jésus-Christ  ,  en  cette  sorte., 

MOo  Seigneur  JéfUirÇbds*  ,  vrai 

Oie»  et  vrai  ,  F«k' 

unique  de  Die»  «  4e  la  sainte  Vierge, 
je  vont  adore  comme  mon  sauverai». 
Créateur ,  .mon  Rédempteur  »,  mou 
premier  principe  et  ma  dernier®  fin:». 
*  je  vous  conjure  par.  mur  ce  que  voq^ 
ajrez  enduré  pour  mou.  salut  ,  et  en 
vue  de  la  part  que  votre  sainte  Mère 
y;  a  psi$e,  de  vouloir  renouveler  en. 
ma  faveur  ce  testament  mystérieux 
que  vous  fîtes  sur  V  Arbre  de  la  Croix  ,  * 
lorsque  vous  donnâtes  à  St.  Jean  la 
qualité  de  .Fils.  de  Matée,  et  de  dite; 


encore  une  fois  pour  moi  à  votreat-" 
naahle  Mère:  Femme ,  voila  votre  Fils; 
do  me  donner  entièrement  à  elle  sous 
cette  qualité ,  et  de  me  faire  la  grâce 
de  lui  appartenir  absolument ,  comme; 
son  Fils,  de  la  manière  la  plus  par» 
Aire  qu’il  est  possible  ,  et  de  l’avoir* 
éternellement  pour  Mère.  Et  vous , 
Vierge  sainte..  Mère  de  grâce  et  de 
ipisëriçorde,  au  nom  et  pour  l’ÂmouT 
de  votre  adorable  Fils,  et  par  lesou» 
venir  de  tout  ce  qui  se  passa  sur  le 
Calvaire,  agréez,  s’il  vous  plaît ,  mort 
offrande  ,  et  ratifiez  dans  le  Ciel  l’Acte 
par  lequel  je  me  consacré  à  Vous  sur 
la  terre  pour  dépendre  de  votre  puis¬ 
sance  pendant  toute  l'éternité.  Ainsi 
soit-il.  '  .  -  ; 

<Aprls  cette  Prière  ,  vous  prononcerez 
.  dévotement  C  Acte  de  votre  Filiation 
•.  qui  suit,  ;  - 

-Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du 
Saint- Esprit.  Ainsi  soir- il. 

TRès-Sainte  Vierge ,  Mère  de  mon 
Dieu,  Mère  de  miséricorde,  ma 
soute  -  puissante  Avocate  et  unique: 


'4T  f 

:éspéiancè  après  Votre  adorable*  Fût  : 
Je  soussigné.,  pauvre  pécheur  et  le 
plus:  indigne  davos  serviteurs  ,  hurri- 

*  biement  prosterné  devant  le  Trône  de 
.la  gloire  de  Dieu  et  de  la  vôtres  for¬ 
tifié  du  souvenir  de  ces  mystérieuses 
paroles  que  Jésus  mourant  vous  adressa 

v  du  haut  de  sa  Croix,,  pour  vous  dé¬ 
clarer  mère  des  Fidèles  en  la  personne 
de  saint  Jean  ,  disant,  Femme ,  voilà 
votre  Fils  ;  animé  d’un  véritable  désir 
-  de  vivre  éternellement  sous  les  loix  de 
votre  dépendance ,  et  me  confiant  en 
vos .  ineffables  bontés ,  je  vous  supplie 
tde  vouloir  me  recevoir  au  nombre  d© 
vos  eofans  ,  de  me  prendre  en  cette 
..qualité  sous  votre  protection ,  et  de 
,  me  servir  de  Mère  durant  cette  vie  ec 
.  pendant  l’éternité.  C’est  efo  la  présence 

•  des  adorables  personnes  de  la  très- 
j  sainte  Trinité ,  et  à  la  face  de  toute 

U  Cour  céleste,  que  je  vous  çhtà.ds 
aujourd’hui  pour  ma  Mère  et  que 
.  sous  votre  bon  plaisir  j’ose  me  déclarée 
Votre  fils  ,  et  prendre  a  jamais  cette 
.  qualité  ,  dont  je  suis  indigne  ,  ,maïs 


4^  -  . 

qui  m’ést  plus  chère  qtn?  h  viè.  % 

:  pour  mieux  satisfaire  an  tek  qàe 
X)ieti  m’inspire  devoirs  appartenir  plus 
étroitement,  et  pour  me  rendre  par 
Votre  entremise  plus  agréable  à  «a  di¬ 
vine  Majesté,  je  vous  fais,  autant  qu’il 
m’est  possible,  une  donation  parfaire;, 
entière  et  irrévocable  de  mon  corps, 
de  mon  ame  .,  de  toutes  les  bonnes 
pensées  ,  paroles  et  actions  de  ma  vie  s 
en  un  mot ,  de  tout  ce  qui  dépend  de 
tooi ,  et  je  vous  en  déclare,  autant  que 
je  le  puis  ,  la  maîtresse  absolue  en 
vertu  de  cec  acte  T,  dont  je  prétends 
qu’aucune  clause  ne  puisse  jamais  ecre 
révoquée.  Je  vous  supplie ,  très-glo¬ 
rieuse  Vierge,  par  cet  amour  incom¬ 
préhensible  qui  est  entre  Jésus  et  vous, 
et  par  toutes  les  tendresses  que  le  sou¬ 
venir  de  la  passion  vous  donne  pour 
«les  paüvres  péchôurs ,  de  recevoir  mon 
acté,  d’agréer  la  confiante  avec  la¬ 
quelle  je  me  jette  entre  vos  bras,  de 
m’accOrder  la  gtace  de  votre  protec¬ 
tion  maternelle  teus  les  jours  de  ma 
yiç  9  et  particuliérement  à  l’heure  de 


Strà  fftdft  et  dé  faire  Vjpftm  tbtft  et  par 
tout  la  volonté  de  Dieu  et  la  Vô'tS 
s  accomplissent  païfaitertient  en  moi. 


Aprh  àvoirfuit  Ut  Acte  %voüs  te  signe - 
de  votre  mâirï ,  ou  on  signera  en  votre 
nom  9  et  vous  vous  considérerez  toute  votre 
vie  comme- ttnepersohnt  de  ta.  dépendance  et 
du  domaine  de  là  Sainte  Viétgt , qui  uO»z 
P honneur  de  PaVoir  pour  mire  ,  et  cTctre 
au  nombre  de  ees  Enfant .  a 

Vous  ciUb tétez  cette  Filiation  chaque 
année  «  le  V indredi  qui  précédé  immédia» 
tentent  la  Semaine  Sainte  ,  lequel  est -  par» 
tkuliéremtnt  consacré  à  là  mémoire  des 
douleurs  de  la  Mire  de  Dku  ^  èt  voies 
Communierez' te  /Our+là  ;  ce  quc  vous  fedt[ 
aüisi  toutes  lès  Eêtés  de  la  Subite  ^ièrgé; 
il  ieramêhie  bon  de  renoué etier  alors  votre 
acte  de  FiHàtiàn .  Souvenez-vous  de  dite 
cinq  Ave  ,  Maria  ,  tous  les  jours  iuivdfa* 


..  JB»  ç 

U  B  Décembre ,  jour  de- F Immaculée 

Conception .  ....  .  *  J  ï 

■  -  £,*  a  février ,  /<wr  de  la  Purification * 

..  >,  Mars  y  jour  nie  F  Annonciation» 
Le  Vendredi#  semaine  de  là  PO!* 
sion  ,  auquel  on  cllüre  U  Feu  de  la 
Compassion  de  la  sainte  . . 

Le  2.  Juillet,  jour  de  la  Visitation • 

Le  ^  Août  ,  jour  Je  Ç Assomption. 

Le  8  Septembre^  fur  de  U  Naitwe. 

'  Le  ai  Novembre  ,  jour  de  la  ïïfifr 
sensation » 


ORAISON 

L4  F  honneur  de  F  Immaculée  Conception  de 
la  Sainte  Vierge. 


SAinte  Marie,  Mère  de  mon  Dieu 
.  et  Sauveur  Jésus-Christ ,  toujours 
-vierge  i  élevée  au  ciel  en  corps  et  en 
ame  ,  qui  avez  été  conçue  sans  tache 
du  péché  originel,  priez  pour  moi 
.wiWî  et  à  l’heare  de  .mafwrc. 
Juriez  pour  ma  conversiopy.  protege^r 
'  moi  dans  toutes  mes  entrepr  ises,)  «W? 

'  toujours  ma  consolation  j  prenez  £$* 

'  de  mon  salut.  J’ai  mis  en  vous  ^  apr^s 
Pieu .  toute  ma  confiance.  Mere  te 
t  '  v  •  ;  miséricorde  j 


miséricorde, ,  qui  avez  été  absolument 
exempte  de  toute  ;tache.  Tota  pulchra 
es  f  Maria ,  et  macula  originalis  non 
fait  in  le;  * 

•  ;  «  A  »  î  tu  lK;  «-  * 


V  Ouée  f  aimée  et  honorée  soit  à 
•SuJ  jamais  la  très- pure  et  très-imma^ 
culée  conception  de  la  très-sainte 
Vierge  Marie  ,  Mère  de  Dieu  ,  qui  J 
par  un  privilège  spécial ,  a  été  préser¬ 
vée  de  la  tâche  dû  péché  originel  et  de 
toute  corruption  dansie  tombeau  ,  et 
Çui  a  été  élevée  au  Ciel  en  corps  et  eu 
àrtfe ,  et  'placée  au-dessus  de  toutes 
lef  intelligences  créées. 


^Melmnto  iiiçîi  . 

'jamàt*  le tris-saint 
mintdt  l’Autel. 

f?ÿfflW^ble  et  le  sang 


54.rng|  ee  mes  ennemis 
isiblés  ,  maintenant  et 


Omisàn  iifiiVttsëîle  pwfr  joiït  te  tyttt 
rebâtie  h  Salut.  •  * 

MÜn  Dieu ,  je  crois  erfvous,  ra*is 
fortifiez  ma  foi.  J’espèrê  en  vous,' 
mais  assurez  mon  espérance.  Je  vous 
aime,  mais  redoutiez  la  ferveur  dénia 
charité.  Je  irie  repens  devoir  péché  , 
mais  augmentez  ma  contrition.  ^  * 
je  Vous  adore  comme  m.on  premier 
principe ,  je  Vous  désire  comme  mâ 
dernière  fin ,  je  vous  remercie  comme 
mon  bienfaiteur  perpétuel  ,  je  vous 
Invoque  comme  mon  souverain  dé- 

'  *1  ZLfaû* 

Daignez  ,  mon  Dieu  ,  tne  régler 


Daignez,  mon  Dieu  ,  the  régler 
par  votre  sagesse,  ipe  comenk*^ans 
les  devoirs  par  votrè  tàiséricordéf  ee 
Itüft  soutenir  par  vôtre  .puissance. 

Pour  être  à  vôüs  aÜtant^qiie  je  Je 

terne ,  je  renoÿe  iu'We^^et  *  S* 
œuvres ,  «a  m<Jn<fe1et.3  f.WRJ 
à  1i  draif  «  ses  Convoitises. 3.  îijét 


rtrie  et  à  *g  fcHgfohàj  ~  ;  îü.  » 


n  l  zi  .  î^iat^ï-vfu  ^  *'■  ’v >-.*■* 


pvfblâT,4ttift  aèttonÿèé  ttiçs  souffrances* 
•tffiri  ^u^^téÿoTinài#  jë  peOse»  à  vous  ;  ju 
parle  de  vous;'fâgi5s«  ièfon  vous  %  ei 
%Wé)jêSof«&8  pt^VduiP  “* 
t  Seigneur^je  veux  ce  que  vous  voij- 
JékL  parce  que  Voüÿ  fë  roule* ,  comme 
^votëlee*^  anç  que  vbus  te 
voulez,  f  * 

3  ‘  'Jlé  vio  iis'  prie  -iPlèlairër  mon  enfeu- 
^e^'r^PèiSerâ^^  volonté  ,  d*é 
perifiee  mon  corps,  et  de  sanctifier 
mon  ame. 

• ?  Moi  Dieu  ,  aidez-moi  à  expier  mes 
offenses  passées ,  a  surmonter  les  ten- 
t*tibhs:  futures  Ç  à  vaincre  ma  passion 
dpminàntç,  et  à  pratiquer  les  vejtu$ 
^quî  sont  de  mon  état  et  de  ma  prp- 
fession.  v  • :  -  f  ' 

*  llétfiplissez  “tnôn  xçpur  de  recon- 
éewsanéës-et'  de  tendresses  pour  vos 
bontés ,  d’aversion. pour  mes  défauts  ; 

du  prochain  ;  ef 
de  mépris  pour  tout  çe  qu’pn  >appélîù 


supérieur», ,  :  _  ch# ,  pm?* b'Mf 
inférieur  5,  f)  fid  èl  e  -  kim&ïmfojt-tPÈ* 
dülgenç  à-^  ^pî.tü0v  & Æ$M 
Venez  à  mon  ^ço^ç ,  pourj?ie;f$ir* 
vaincre  la  VoJUipqê £>ar  Ja  jmoçfification  , 
l’avarice  par  .i>u$§0S  Hjk  lib^ralitc,* 

|a  colère  par.la,  c|puff  ur^  pt  ^  mk0 
par  la  dévotion.  .*  >f:  -  rr 

Mon  Dieu^ïrçnd^moi  prudent  < 
dans  les  entreprises.  * .  courageux  dans 
les  dangers ,  patient  d^ns  les  traverses^ 
et  humblè  dans,  les  succès.  ;>vr;, 


Que  je  sois  attentif  ,  en  vpuf  priant , 
tempérant  dans  mes  ;$$$$« 
mes  devoirs  etr  constant  dan*.  m$fcré? 
solutions»  }  .  •  i  ;  „  j  p  .  >  ;  rtc  H 
Seigneur  -,  inspirex-moi  lp;  soin 
d’avoir  toujours  une  conscience  '  timo¬ 
rée ,  un  extérieur  modest<|  j'  une  çon- .. 
versation  édifiante  ,  et:  v^e,  cosoduite 

régulière.  nî  yü0  ;  rrolfpwa'b  ,  «*j<5c4  ■ 

Faites  que  je  m’appLqpp,  $ans,çes$p 
I  dompter  môa  naturel,,  à  seconder 
la  grâce  ,  à  garder  la  Loi /et  à  mériter 

le  saiwv?  r.  - }  r>  ■ .  r.  -■ .  ^  ^ 

•  Mob  piçilL,  4^buyr<¥f;iR41eÀiaw 


éfes  choses  cftbi-bas ,  Jes  richesses  de 
le  bonheuf  du,  Cieî  ,  la  briévéfé  du 
et  làdàrée  tecermjnabfe  dt 
l’étefnj^é.  .  '  ‘ 

Ÿâïfesqtrë'je  ine  prépare  à  Ta  morr , 
que  je  craigne  vos  jugemens  ,  que 
j’évite  ^Ertfèf  /  qüe  j’obtiçnoe  enfin  te 
^ar^dispar  lesjiîérites  de  Notfe-Sei- 
gnetir ^éSüV-Chf isf.  Ainsi  soit-il. 

ti  x  A  N  I  $  s  ; 

J&  l'honneur  du  Saint  Cœur  de  m&riêl 

ïoutjiUtniT  lAjfccefatyfcammtrr 

Seigneur  ,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Gfimt ,  ayez  pitié  de  nous*’ 
'jesus-Chrisc ,  ecoueez-nous. 
JésusiChrist ,  exaucéz-nous. 

Cœur  de  tyarie^èrsa  création  exempt 
îdèifèb#  pééhë  ,  obtenez- noos  le  î>i- 
vin  amour.  v;  -  ' 7:  K 

Céeur  Wt  Marie ,  plein  de  grâce  f 
Ceçut  de  Marie ,  béni  par-cfessuscou*  \ 
'les- cœurs.  .  ;  \-.J 


Cœur  de  Maiie ,  ouvrage;  merveilleux 

;  de  Dieu  le  Père  ol  £  i 

$œur  de  Marie  #..seJop.  £  c&U- , 

d’un  Dieu  ,>  ^ 

Cœur  de  Marie  %  jr^emlÿaWç 
au  cœur  de  Jésus. 

Cœur  de  Marie  ,  intimement  un* 
à  celui  de  Jésus,  ,  , 

Cœur  dé  Mar  *e  ,  Sanctuaire  d< 
l’Esprit  saint , 

Coeur  de  Màriej  ,-ébiet  deséompjfri 
sances  de  la  très-sainte  Trinité , 
Cœur  de  Matié  ;  trône4 dè  gloire , 
Cœur  de  Marie  ,  abîme  prodi 
gieux  d’humilité ,  ‘ 

Cœur  de*  Marrie ,  Siège  dé  la  toi- 

sériçordei  •:  . 

Cœur  de  Marie  f  source  intans 
sable  de  bonté  ,  ,  *  '  -« 

Cœur  de  Marie  ,  prodige  de  pu-/ 
reté  et  d’inpocence  *  . 

Cœur  de ,  Marie ,  miroir  de  toutes 
les  perfections  divines*  ,  f/ 
Cœiu  de  Marie  t  dans  lequel  le 
Sang  de  Jésus-Christ ,  prix  infini  ; 
i e  notre  rédemption,  a  été  formée 
:  2  . 


I  I  •  T  ^  n 

•jnpuiB  uiaicT»!  snonrzotwqo 


Coeur  de  Marie  ,  dont  les  désirs  étoîent 
si  empressés  pour  le  sàlut  du  monde  , 
Cœur  de  Marie  ,  qui  demandez  gr^ce 
pour  les  pécheurs  , 

Cœur  de'Màrie ,  qûi  aÿèz  conservé 


Cœur  de' Marie ,  qûi  avez  conserve 
fidélemetit  les  paroles  de  Jésus  , 
Cœur  ,  de  Marie  ,  holocauste  du 
Divin  amour,  .  - 

Cœur  de  Marie ,  percé  d*un  glaive 
de  douleur  ,  .  . 

'Cœur  de  Marie,  Accablé  d’affliction 
dans  la  passion  de  Jésus-Christ, 
Cœur  de  Marie  ,  attaché  à  la  Croix 


avec  Jésus ,  . 

Cœur  de  Marie  %  enseveli  dans  la 
douietir  et  avec  Jésus  dans  le 
tombéau , 

Cœur  de  Marie,  à  qui  la  joie  di 
-Jésus  ressuscité  a  rendu  comme 
une  nouvelle  vie  ^ 

Cœur  de  Marié  ,  que  la  glorieuse 
Ascension  dé  Jésus  a  rempli  de 
délices  ineffables , 

Cœur  de  Marie  ,  comblé  d’une 
nouvelle  plénitude  de  grâces  à  la 
descente  dfc  rEspiit-sainr, 


Obtenez-nous  lé  Divin  amour* 


5« 


'Coeur  de  Marie  .  consolation  des 
;  affligés,  .  ;V , 

Coèttrde  Màriej  refuse  dés  pécheur*, 
Coeur  dç  .M^  *  espoir  ft  .dipuJ 
azÿle-  de  vos  serviteurs. 

Coeur  de  Marie  ,  secours  des  ago- 
nisans,  ^ 

Coeur  de  Marie  joyç  des  Anges 
et  de  tous  lès  Saints.  ' 
ir.  Très  préoieu*  Cœur  de  Marie,, 
Mère  de  Dieu  , 

Possédez  nos  cœurs  pour  tour 
jsurs.  (i  .  , 

O  R  A.  i  s  O  îf.  f 

C\  Dieu  ,  dont  là  clémence  est  în- 
W  finie,  qui,  pour  le  salut  des  bê¬ 
cheurs  et  le  secours  desmisérables,,, 
avez  donné  ,  à  la  bienheureuse  Vierge 
Marie,  un  cœur  semblable  à  celui  de 
son  divin  Pils  ,.  et  en  avez  fait  une 
soyrce  de  douceur  et  de  miséricorde; 
accordez  a  ceux  qui  honorent  ce dôeur 
pur  et  sans  tache ,  IagirâGo  de  devenir^ 
pajr  son  intercession  et  par  ses  mérites 
des  hommes  selon  le  cœur  de  Jésus, 
Ainsi  soh-il. 


Obçeuez-nousd*  ecr; 
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>t  > 


s  i  a  Au  saint  Cotur  dtMrtric. 1  *  a 

O"  Coeur  saint  de  lVÎàrie  toujours 
Vierge  immaculée ,  cœur  le  plus 
saint ,  le  plus  pur*  le  plus  noble ,  Je 
pluü  parfait  que  lé  Créateur  ait  formé  , 
aères  céjüiaéjésusî  source'  in  taris-*» 
sable  de  bonté  ,  'de  dôucëur  ,  de  mi- 
sèÂcordè  et  d *ambur'  f  ’môdèîe  '  dij 
toutes  les  vertus  les  plus  excellentes 
et  les  plus  pures:  image  parfaite  du 
Cceur  adorablé  de  Jésus- Christ. 

1  Coeur ’sàinr  J  -qui  brûlâtes  toujours 
de  la  charité  la  plus  ardente ,  qui  avez 
àimë  pieu  vjpùs  sëuî  plvis  que  tous  les 
Séraphins  ;  qui  avez  donné  plus  de 
gloire  à  Dieu  ,  par  la  moindre  de  vos 
affection?  ,  que  ne  lui  en  ont  donné 
tiiüces  ’  les  autres  créatures  par  leurs 
actions  les  plus  héroïqi 


'  Cœur  de  !a  Mèire  du  Rédempteur , 
siège  de  la  paix ,  oh  ta  miséricorde 
et  la  justice  se  sont  alliées  ,  qui  avez 
eu.  pour  le?  hommes  la  charité  la  plus 
étendue  et  laptys  tendre  .  qui  ave? 


ressenti^  sCviVenaeftb  nos  miserA ,  qui 
avez  fqwîjéi  tant  d^  desû*  #dens  de 
pot re bonheuf *,  qui  .ayez  souftrfrdq* 
Couleurs  immenses  pour  notre  salut.  * 
Cœur  saint ,  qui  êtes  encore  autant, 
que  jatpais  lf,et  selpa  qq*  vetrs  état 
jiorieux  le  prethèt ,  dahs.-  .^uje£.  ce| 
admirables  et.,  aim^e5  ^dkpoiitianë* 
et  qui  méritez *  par  tous  çes  endroits* 
toutes  les  louanges ,  tçut  le  respect  * 
tout  Fhonneur  ,  toute  la  çonbanee  , 
toute  la  tendresse  des  Anges  ep  «def 
hommes*  .daignez  agréer  mes  fioifeles 
services.  '  V  ■ 

Prosterné  devant  Trqç?  je  ,vau^ 
irends  l'hommage  le  plus  profond  don* 
mon  ame  est  capable;  je  vous  remercie 
trés-humblement  des  septimens  de  mi* 
séricorde  et  de  cumpassfon  dont  vous 
avez  été  sï  vouvent  touche  à  la  vue  .de 
mes  miseres  :  je  vous  rends  .grâces,  de 
tant  de  bienfaits  que  j’ai  reçus  de  vous, 
et  qui  font  partie  de  ce  fond  .inqpu*? 
sable  de  bonté  qui  vous  estprqpte.  , 
O  Coeur,  digne  de  &  Mère  d!uq 
Dieu  sauveur  !  je  trduûis  à  toutes  les 


ames  pures  qui  trouvent  leurs  délices 
à  vous  honorer  ,  à  vous  louer  et  à  vous 
ïîmer  ;  elles  ont  appris  du  divin  Esprit 
qui  les  conduit,  que  c’est  par  vous 
qu'il  faut  aller  à  Jé§us-Christ  et  s'ac- 
quitter  envers  ce  Dieu-homme  de  tout 
ce  que  nous  lui  devons  ,•  que  c’est  par 
Vous  qu’il  faut  l’adorer  ,  l’aimer,,  le 
bénir  ,  le  remercier  le  prier  ,  nous 
offrir  à  lui  ,  et  suppléer  ainsi  en  tout 
à  notre  pauvreté  par  vos  richesses.  -, 
Vous  serez  donc ,  ô  Cceur  admirable 
ftt  tout  aimable  !  vous  serez  désormais 
l’objet  de  ma  vénération  et  de  moa 
vous  serez  la  voie  .par  où  j’irai 
ariïôti  adorable  Sauveur ,  et  ce  sera  par 
Voùs  que. me  viendra  sa  miséricorde; 
vous  serez  mon  refuge  dans  mes  besoins 
Mon  recours  dans  les  tentations  ,  mon 
Soutîeh  dans  mes  combats  ,  ma  coa- 
iolatibn  dans  ipe? ,  affûtions.  Mais  sur, 

frmirn 

\îaL£&ih 

.#  1  École  sacrée  où"  j’irai  ap- 


sevî^i u 
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J’irai  étudier  auprès  de  Vous  ses  divines 
maximes.  J’irai  apprendre  de  vous 
^humilité ,  la  purete'*  la  douceur  , 
la  patience  ,  le  ffiépris  du  inonde  , 
et  sur- tout  l’amour1  de  Jésus.  Quand 
mon  cœur  sera  dans  la  tiédeur  et  la  lan¬ 
gueur,  c’est  auprès  de  vous  que  j’irajl 
le  ranimer  ;  quand  il  tombera  dans 
l’abattement  et  la  fôiblesse  ,  c’est 
Auprès  de  vous  que  j’irai  le  fortifier; 
quand  les  flots  agités  de  la  crainte  et 
de  la  frayeur  viendront  l’alarmer  , 
c’est  auprès  de  vous  que  j’irai  pour  le 
rassurer.  Si  mes  amis  m’abandonnent , 
si  mes  ennemis  me  poursuivent ,  si  la 
vûe  de  'mes  péchés  me  consterne,  si 
Ja  contagion  du  mondé  veut  me  sè¬ 


me  jetter  avec  confiance  dans 
6  Cœur  saint  ,  Cœür  tètidrè  ‘ 
compatissant ,  ët  dans  vôûs  je  suis  as- 
suré  de  trouver 1  tôujib'iÿri  dèé  téssourcc 
à  ftoùs  Tès  mâtix;'  m’as- 

saillir.  Âinsien  sera- 1- il  diirâjrt  toute 

ma  vie  ,  mais  sut notir^kr  in&VÉ:  àlbr# 


recevez 


.  *r-  >  :  ;  V 

JOTevez  les  d|rojers  soupirs  de  pty 
toeur  ;  ét  quand  je  quitterai  Cette 
.:t$*rè  ''  prie  jMfrâ' 

dans  le'  céleÿre  séjour  ,  oè  joui  les 
èœtris  réunis  loueront *  Oélébrètont  I 
jamais  te  Cœur  adorable  dur  Fils  ,  et 
■  avec  lui' et  dans  lui  *  le  Cœur  saint  dé 
Mère.  Ainsi  sbk  41. 


Actes  qitf’il  fayt ^pro4juirc  devant  'm 
Communion^ 

f  *•  *  •-  ••  .  û  .  .  -  * 

Acte  de  Fiji*  > 

JE  crois  ,  mon  Seigneur  Jesus-Clmse  f 
que  vous  -êtèiS,  au  Sainc-Sacrement 
de  l’Autel ,  vrai  Dieu  et  vrai  Homme, 
comme  vous  êtes  dans  lè’Cfëij  je  1* 
trois*  parce  que  vous  l’avez  dk  y  oc 
|i|é  votre  parole  éSsc  infaillible. 

,  Aéte  d'jiid&ratton 

Tfcÿ|On  Seigneur  et  ifton  Die*  * 
jLVJl  puisque  vous  vous  ères  bieb  voulu  | 
mettre  sous  ces  espèces  de  pain  et  de 
vin,  je  vous  y  adore  avec  le  plus  de  res¬ 
pect  qu’il  m’est  possible ,  comme  étant 
le  souverain  Seigneur  de  toute  chose. 


INTENTIONAL  SECOND  EXPOSURE 


J’irai  étudier  auprès  de  vous  ses  divines 
maximes.  J’irai  apprendre  de  vous 
l^humilité  ,  la  pureté  ,  la  douceur  ,  • 

la  patience  ,  le  mépris  du  monde  ,  ; 

et  sur-tout  l’amour  de  Jésus.  Quand  j 
mon  cœur  sera  dans  la  tiédeur  et  la  lan¬ 
gueur  ,  c’est  auprès  de  vous  que  j’irai 
le  ranimer  ;  quand  il  tombera  dans 
l’abattement  et  la  foiblesse  ,  c’est 
auprès  de  vous  que  j’irai  le  fortifier  ; 
quand  les  flots  agités  de  la  crainte  et 
de  la  frayeur  viendront  l’alarmer  , 
c’est  auprès  de  vous  que  j’irai  pour  le 
rassurer.  Si  mes  amis  m’abandonnent  -, 
si  mes  ennemis  me  poursuivent ,  si  la 
vue  de  mes  péchés  me  consterne ,  si 
la  contagion  du  monde  veut  me  sé¬ 
duire  ,  quand  toutes  les  puissances  de  w 
l’Enfer  s’armeroient  contre  moi ,  j’irai 
me  jetter  avec  confiance  dans  vous , 
ô  Cœur  saint ,  Cœur  tendre  ,  Cœur 
compatissant  ,  et  dans  vous  je  suis  as¬ 
suré  de  trouver  toujours  une  ressource 
à  tous  les  maux  qui  pourroiènt  m’as¬ 
saillir.  Ainsi  en  sera-t-il  durant  toutCj  ! 
ma  vie ,  mais  sur-tourà  te  mort  :  alor* 


recevez 


'  t  v 

l^cevez  les  derniers  soupirs  de  flïd£ 
«tœur  ;  et  quand  je  quitterai  cette 
terre  d’exil ,  obtenez-moi  une  place 
dans  le  céleste  séjour  ,  oti  tous  les 
cœurs  réunis  loueront.,  célébreront  àfc 
jamais  le  Cœur  adorable  du  Fils  ,  et 
avec  lui  et  dans  lui,,  le  Cceur  saint  dé 
la  Mère.  Ainsi  soit -il. 


Actes  qu'il  faut  produire  devant  la 
Communion , 

Acte  de  Foi,  » 

JE  croîs ,  mon  Seigneur  Jésus-Christ , 
que  vous  êtes  au  Saint-Sacrement 
de  l’Autel ,  vrai  Dieu  et  vrai  Homme, 
comme  vous  êtes  dans  le  Ciel  ;  je  le 
crois,,  parce  que  vous  Pavez  dk  ,  et 
**que  votre  parole  est  infaillible. 

Atte  d' Adoration 

MOn  Seigneur  et  mon  Dieu  , 
puisque  vous  vous  êtes  bien  voulu 
mettre  sous  ces  espèces  de  pain  et  de 
vin,  je  vous  y  adore  avec  le  plus  de  res¬ 
pect  qu’il  m’est  possible ,  comme  étant 
le  souverain  Seigneur  de  toute  chose» 
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Acte  d' Humilité. 

Hélas  !  mon  Seigneur  ,  je  ne  süi* 
pas  digne  que  vous  entriez  en 
moi:  Et  qui  suis-je  ,  moi  pécheur,, 
moi  néant  ,  moi  yer  de  terre  ,  pour 
approcher  d’une  si  sainte  Table  ,  et 
pour  y  être  nourri  de  votre  iChair 
divine?  Acte  de  Confiance. 

F 'Espère  ,  mon  divin  Jésus  ,  et  mon 
espérance  est  fondée  sur  v^otre  in¬ 
finis-bonté  ,  que  ,  puisque  vous^vei 
bien  voulu  mourir  pour  moi,,  vous  me 
donnerez  les  grâces  necessaires  pour 
vous  recevoir  dignement  .f  <  c’est. ce- qBe 
je  .vous  demande  de  tout  mon  cœur. 
Acte  de  Désir „ 

COmme  le  cerf  soupire  avec  ardeur 
après  les  sources  des  eaux  ,  moji 
ame  soupire  après  vous.,  ô  mon  Dieu,: 
venez  ,  Seigneur  ,  venez  prendre  pos¬ 
session  de  mon  cœur  yj il  ne  peut  être 
rempli  que  de  vous. 

Acte  de  Contrition. 

COmme  le  péché  ,  ô  mon  Dieu  , 
est  l’unique  chose  qui  puisse  vous 
déplaire  en  moi  ,  je  le  déteste  e.t 


<3. 

Fabhore,  parce  qu'il  vous  déplaît  .• 
quand  il  ne  me  rendroit  point  sujet  aux  = 
châtimens ,  et  quand  il  ne  mériteroi^ 
point  l’Enfer ,  il  me  suffit  pour  l'avoi 
en  exécration  ,qu’ilm  éloigne  de  vous* 
Acte  d’ Amour. 


SEigneur  ,  vous  savez  que  je  vous 
aime  ,  mais  la  protestation  iincère 
que  je  vous  fais  aujourd’hui ,  esc  que 
je  veux  vous- aimer  d’un  amour  solide 
et  effectif ,  qui  consiste  dans  l’obser- 
vatioh  de  vos  Commandemens ,  dans 
la  crainte  de  vous  offenser  ,  et  dans- 
la  fuite  de  tout  ce  qui- vous  déplaît. 
Acte  qu'il  faut  produire  après  La 


Communion.  Acte  de  Foi . 

fE  ciois  ,.mon  Seigneur,  que  vous 
êtes  dans  moi  vrai  Dieu  et  vrai 
Homme  ,  comme  vousr  êtes  dans  le 
Gielt  ;  , 


Ai  te  d' Adoration-.  - 


AH  !  mon  Seigneur  Jésus,  que 
toutes  les  puissances  de  mon  ame 
et  de  mon- corps  se  prosternent  devant 
votre  devine  Majesté  pour  l’adorer  ,  ee  - 
Eli  rendre  l’hommage  qui  lui  est  dû.  . 

D  jt  > 
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Acte  de  Remerciement. 

FÂites,,  mon  Seigneur  ,  que  mon? 

coeur  vous  remercie  autant  que* 
vous  en  êtes  digne  ,  et  que  vocreMère 
vous  remercie  pour  moi-;  tous  les 
Anges  ,  tous  les  hommes  et  toutes  les- 
créatures  ensemble  d’un  commun  ao 
cord  vous  en  rendent  grâces.. 

Acte  d' Offrande. 

On  Sauveur  ,  après  là  faveur 
singulière  dont  vous  venez  de* 
m’honorer  ,  je  ne  souffrirai  pas  qu’il  y 
ait  rien  dans  moi  qur  puisse  partager 
mon  cœur  entre  la  créature  et  vous  : 
je  ne  veux  employer  ma  santé  ,,  mes 
forces  ,  mes  biens ,  en  un  mot  ,  tout 
ce  qui  dépend  de  moi  ,  que  pour,  les 
intérêts  de  votre  gloire*  . 

Acre  de  Demande-.  ^ 


M  On  Seigneur  et  mon  Dieu ,  je  ne- 
vous  demande  pas  des  grâces- 
femporelles,  ou  je  ne  vous  les  demande* 
qu’àutant  qu’elles  peuvent  servir  à  m on 
bien  spirituel  et  éternel.  Je  vous  de» 
mande ,  aimable  Jésus l’humilité  ,  U 
patience  et  la  chasteté  ,  la  parfaite* 
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obéissance  à  , mess  supérieurs  *.  une  conw 
formiré  entière  a  vos  saintes  volontés 
dans  tout  ce  qui  peut  m’arriver  dé 
plus  fôcheux  et  de  plus  pénible  ,  l'at¬ 
tention  dans  mes  prières ,  la  parfaite, 
charité  qui  me  porte  à'  vous  aimer 
par-dessus  toutes  choses  ,  et  mon  pro¬ 
chain  comme  moi  même  pour  l’amour 
de  vous  ,  qui  est  la  fin  et  l'accomplis?- 
sement  de  toute  la  Loi.  Ainsi  soic^il. 

BILLET  DS  RECPTIQN 
dans  la  Confrérie  de  Notre-Dame 
Auxillatnce. 

Je  soussigné  Député  et  Agent  de  la 
Confrérie  dé  Motre-Dame  Auxilia» 
trice  ,  érigée  en  la  ville  de  Munich,^ 
par  Mon  eigneur  l’Electeur  de  Bavière*, 
et  confirmée  par  le  Pape  Innocent  XL,.. 

reçois  et  admets  en  cette  Confrérie .. 

(  •'  » 

pour  êtft  partic’pante  dé  toutes  lès- 
p races  et  autres  biens  Spiruels  àccof^ 
dés  à  cétte  Confrérie.  Donné  sC 
•  ce-  du  mois,  dm  \ ,  -n 
de  Ta» 


tholique.  EUe  est  de  tous*  les*  siècles 
et  de  tous  les  pays,  H  y  a  eu  même  une 
sainte  émulation,  dans  les  fidèles  poux 
témoigner  leur  zélé  à  honorer  la  très- 
sainte  Vierge  la  mère  commune  de$ 
chrétiens.  Nos  Rois  ont  consacré  leur 
royaume  et  leurs  peuples  sous  sa  pro¬ 
tection  ,  er  nous  en  acquittons  le  voeu 
chaque  année  à  ia  procession  solemnelle 
|  qui  sc  fait  le  jour  de  l’Assomption  de 
la  sainte  Vierge  :  l’Allemagne,  là  Ba¬ 
vière  se  sont  distinguées*aussi  par  leur 
dévotion  à  la  Mère  de  Dieu,  et  en  ont 
I  '  reçu  des  marques  éclatantes  de  protec¬ 
tion  ,  ]i>fsqu’ellës  étoienr  pressées  dès 
plus- grands  dangers..  Il  n’y  a  poinpde 
distinction*  ni  de  pays,  ni  de  condition 
dans  l’Eglise,-  Les  fidèles  ne  &nc  qu’un, 


corps  qui  est!  Eglise,  le  corps  mystique 

de  Notra-Seigtîeür.X.a  communion  deè 

Saints  rend  tous  les  tiens  spirituels 
communs  cotre  des  Fidèles,  Ainsi  j’ap¬ 
prouve  beaucoup, qu’on  s’unisse  auxdi£ 
rerentes  sociétés  qui  nous  attachent  au 
service  de  Marie  ,  ec  , je  crois  que  les 
âmes  simples  et  vraiment  chrétiennes 
tireront  du  profit  de  ce  petit  livre  de  la 
confrene  de  N otre  Dame  auxiliatriee 
ou  de  bon  secours ,  que  j’ai  lu  par  ordm 
de  Monseigneur  d’Evêque  d’Amiens. 
iJoNKE  a. Amiens  ,  le  ÏO  Août, 17-0 

***  OJUUÎtaBJi ,  e.lnitcnZV't 

Chnnafne  d'Amiens. 

T  âfPROB  A  710  N- 
I  î  Ju  u"  Pet,c  ouvrage  qui  a  pour 

.  J  tritre  :  l&  $ainteKConfrérie,ou  Conft- 

dtranon  d'amour,  etc.  et  je  n’y  ait  rien 

remarque  qui  doive  en  empêcher  l’im 

pression.  Fait  à  JDouai ,,  ce  1  o^uHlet 

tt.  I  D  AS^bN0X  ,  Censeur  di 

.  f €y"  P'  pkaldt  d'Auçhy ,  Provin. 
■Ml  des  Capucins  de  la  Province  d* 
Mille,, ayant  écrit  à  Munich  en  ,74,. 

, four  s  instruire  si  tout  ce  yuct amarre 
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M 


JP  ^  v  < 

te/ petit  livre  touchant  t institution  4 
Sla  confirmation  ,etc .  de  là  Confrérie  dé 
tfotre-Dame  '-ausiiiatn.ee  -,  étoit  véri - 
|  table ,  on  lui  a  répondu,  que  tout  y  est 
I  détail#  dans  la  plus  exacte  vérité. 

l'v.  ■  .  .  _ 1  •  ri  WirriiM 


'  Va  les  approbations  de  ce  livre  * 

*  permis-cTimprimer.  A  Amiens,  ce  dix» 
I  huit  septembre  1 7  54. 
f|y  1  Signé More  l  oe  BeCor  del. 


A  V  I  S.  Vi  v  1  • 

•  Ceux  qui  voudront  s* associer  dans 
;l;  la  Confrérie  de  Notre-Dame  auxilia- 
!  trice  ,  s'adresseront  à  Amiens  ,  au  péri 
I  gardien!  dés  Capucins  ou  au  père  Jé¬ 
rôme  d' Amiens.  :  ’  -n 

h-  A  'Monsieur  Nicolas-Vincent  Pin- 

î  gré ,  Chanoine.  1 

I  -  A  Abbeville  r  Mondidier  Peronnô 

J«  Saint- Quentin  ,  aux  PP.  gardiens  -, 

jlés  Capucins  de  ces  Vi1  les.  _  ‘  >1 

O/2  peut  aussi  s'adresser'  à  Pans 
pour  s'associer  dans  cette  Confrérie-,  eut 
pire  Édouard , Capucin  ,  rue  Saint * 


ptFir  XiuuuuMs-  |  - 9  x 

,  «  à  M.  V Abbé  Gucrord,  a 
Saint- Méri.  -  '•  :  "  4 


